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Quoyque j’aye approuvé les changemens que mes amis jugérent à propos de faire à cet Intermède,
quand il fut joüé à la Cour et que son succés leur soit dû en grande partie, je n’ai pas jugé à propos de
les adopter aujourd’huy, et cela par plusieurs raisons. La prémiére est, que puisque cet Ouvrage porte

mon nom, il faut que ce soit le mien, dut-il en être plus mauvais : La seconde, que ces changements
pouvoeint être fort bien en eux-mêmes, et ôter  pourtant à la Piéce cette unité si peu connüe, qui
seroit le chef d’œuvre de l’art, si l’on pouvoit la conserver sans répétitions et sans Monotonie. Ma

troisiéme raison est , que n’ayant fait cet ouvrage que pour mon amusement, son vrai succés est de
ma plaire : Or personne ne sait mieux de moi comment il doit être pour me plaire le plus. 

Jean-Jacques Rousseau
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1. PRESENTATION & DISTRIBUTION 2006

Créé en 1990, Sinfonia Eroica est re-présentée seize ans plus tard aux Ecuries (à Charleroi)
du 1  er   au 3 juin 2006  . La chorégraphe  Michèle Anne De Mey y évoque des histoires de
couples qui se font et se défont sur les musiques de Mozart et Beethoven.
Seize ans après sa création, Michèle Anne De Mey a décidé de reprendre Sinfonia Eroica, la
pièce qui  l’a  fait  connaître.  Avec une nouvelle  équipe de danseurs mais sans actualiser
réellement le spectacle, la chorégraphe nous emmène dans un jeu de phrases musicales et
chorégraphiques,  un  jeu  de  passages,  de  glissements,  de  mouvements  parallèles  et
différents qui nous racontent l’histoire éternelle de l’homme et de la femme, des couples qui
se font et se défont, du groupe face au couple et de la figure changeante et immortelle du
héros. L’Heroïque, la troisième symphonie de Beethoven, est la base du spectacle en tant
qu’appel à la danse. Michèle-Anne De Mey reprend également la musique du petit opéra de
Mozart,  Bastien,  Bastienne et  se  nourrit  des  principaux  dialogues  de  cette  œuvre  de
jeunesse du compositeur pour appuyer son propos. Sinfonia Eroica est un spectacle très
dansé, très dansant où la matière chorégraphique est en évolution constante entre différents
pôles  d’attraction :  danse,  non-danse,  proposition  ludique  ou  jeu  de  relations  entre  les
acteurs.

Chorégraphie Michèle Anne De Mey 
Assistant chorégraphique Gregory Grosjean
Assistante répétitrice Johanna O’Keefe
Recréé et interprété par Ilse  Ghekiere,  Géraldine  Fournier,  Mylèna  Leclercq,

Eléonore  Valère,  Gabriella  Iacono,  Sandy  Williams,
Stefan Baier, Adrien Le Quinquis, Gabor Varga

Scénographie Michel Thuns
Création lumières  Simon Siegman
Costumes Isabelle Lhoas 
Conseiller musical Thierry De Mey
Musique Mozart  (ouverture  de  "Bastien  und  Bastienne"),

Beethoven (Symphonie "L'Héroïque", contredanse n°7,
"Eroïca" variations) , J. Hendrix

Production Charleroi/Danses
Création Théâtre Varia (Bruxelles) le 17 avril 1990
Reprises 2006 Charleroi/Danses du 1er au 3 juin 2006 aux Ecuries (Charleroi)

Tournées en Belgique : Le Manège, Mons | Le Manège, Liège | Théâtre Varia, Bruxelles |
Cultuur Centrum, Bruges
Tournées à l’étranger : Allemagne (Tanz im August, Berlin – Leverkussen – Heilbronn) |
Suisse  (Forum  Meryn,  Genève)  |  France  (Théâtre  de  la  Ville,  Paris  -  La  Bateau  Feu,
Dunkerque  -  Le  Lieu  Unique,  Nantes  –  La  Passerelle,  St  Brieuc  -  Théâtre  Le  Maillon,
Strasbourg)  |  Italie  (Festival  Oriente/Occidente,  Rovereto  &  tournée  en Reggio  Emilia)  |
Pologne (Bytom)...
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2. SINFONIA EROICA : LE SPECTACLE, LA REPRISE

Rien ne définirait peut-être mieux la pièce Sinfonia Eroica que l’image du coureur de relais
passant le témoin à son co-équipier : jeux de phrases musicales et chorégraphiques reprises
de l’un à l’autre, jeux de passages, de glissements, de mouvements parallèles et différents
qui nous racontent l’histoire éternelle de l’homme et de la femme, des couples qui se font et
se  défont,  du  groupe  face  au  couple,  et  qui  nous  dessinent  la  figure  changeante  et
immortelle du héros. Alternance des moments ludiques et graves, du dansé et du non dansé,
du mouvement et du recueillement, où l’énergie épouse l’émotion et où le geste fait corps
avec la musique.

Dans Sinfonia Eroica, des couples se font et se défont, une des femmes restant forcément
seule, au long d’histoires plutôt suggérées que cernées. Je cherche à mettre en jeu ce que
ces  histoires  déclenchent  à  l’extérieur  du  couple,  à  percevoir  où  se  situe  la  complicité
masculine face à la complicité féminine, à saisir le rapport qui s’établit entre les corps des
hommes et le corps des femmes dans la danse. Je m’interroge aussi sur la question du
héros au quotidien, sur l’aspect héroïque du couple et du groupe. Comment devient-on soi
même un héros dans la vie et commet le devient-on à partir du moment où on est désigné
comme tel par le regard des autres ? 

Créé en 1990, Sinfonia Eroica sera présenté, seize ans plus tard, du 1er au 3 juin 2006 aux
Ecuries  à  Charleroi  et  partira  pour  de  nouvelles  tournées.  J’ai  voulu  reprendre  Sinfonia
Eroica parce que j’y suis attachée : ce spectacle a été important pour moi, pour mon travail
et la vie de la compagnie. Le public aussi lui avait réservé un accueil extraordinaire. J’ai
choisi de prendre une nouvelle équipe de danseurs pour re-parcourir, selon la mémoire que
j’en ai, le chemin qu’on a fait en création à l’époque, sans décider, a priori d’actualiser le
spectacle. J’aurais l’impression de sauter une étape en décidant cela d’emblée. Il y a dans
Sinfonia une façon d’aborder le rapport au groupe et à la scène qui est spécifique de ma
façon de travailler et qui vaut aujourd’hui comme hier. 
C’est un spectacle dont tous les aspects - musicaux, dramaturgiques, scénographiques - ont 
été travaillés en profondeur mais qui, pour l’essentiel tient à l’élan collectif, à l’énergie qui se 
dégage  du  groupe  en  scène,  et  qui  lui  donne  une  forme  de  naïveté  et  de  légèreté
proprement magique. C’est cette magie là que je voudrais retrouver. 

Michèle Anne De Mey
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JE VEUX ALLER SUR LES TRACES DE SINFONIA EROICA COMME IL Y A 15
ANS…

Tarquin Billet (TB) : Michèle Anne De Mey, vous avez décidé de reprendre votre pièce
Sinfonia Eroica. Pourquoi ? 
Michèle Anne De Mey (MADM) : Sinfonia a 15 ans, puisque cette pièce a été créée en 1990.
J’ai envie de re-montrer une pièce à laquelle je tiens, qui a été importante pour moi. C’est
grâce à elle que je suis aujourd’hui connue du public. Sinfonia Eroica est un spectacle dont
tous  les  aspects  -  musicaux,  dramaturgiques,  scénographiques  -  ont  été  travaillés  en
profondeur mais qui, pour l’essentiel, tient dans l’élan collectif, l’énergie se dégageant du
groupe en scène. Cela lui a donné une forme de naïveté et de légèreté proprement magique.

TB : C’est une reprise au sens propre ? 
MADM : J’ai choisi de prendre une nouvelle équipe de danseurs pour re-parcourir le chemin
qu’on a  fait  en  création à  l’époque,  tout  cela selon ma mémoire,  sans décider,  a  priori
d’actualiser  le  spectacle.  J’aurais  l’impression  de  sauter  une  étape  en  décidant  cela
d’emblée. Il y a dans Sinfonia une façon d’aborder le rapport au groupe et à la scène qui est
spécifique de ma façon de travailler et qui vaut aujourd’hui comme il y a 15 ans. Je voudrais
reprendre le spectacle tel quel, aller sur les traces de Sinfonia comme il était, même si, cette
fois, je travaille avec 9 danseurs au lieu de 7. Si le spectacle change, je pense que ce sera
sous l’influence de la nouvelle distribution. 

TB :  Quel  sentiment  vous  procure  le  fait  de  reprendre  une  pièce,  vous  qui  êtes
d’ordinaire dans la création ? 
MADM :  La question du répertoire est pour moi aussi pertinente que celle de la création.
D’un  point  de  vue  général,  j’ai  davantage  envie  de  me  consacrer  à  la  création  qu’au
répertoire  -  c’est  évidemment  plus  stimulant.  Néanmoins,  depuis  que  je  suis  à
Charleroi/Danses, je suis pour la première fois dans des conditions qui me permettent de
prendre en compte sérieusement l’idée de faire des reprises. Cela fait du bien de repasser
par son répertoire, pour certaines pièces du moins. Je serai sans doute étonnée de retrouver
dans Sinfonia des préoccupations anciennes, et toujours actuelles. Cette confrontation, c’est
aussi une façon d’évaluer mon travail actuel. Par ailleurs, je suis heureuse de pouvoir dire
aux gens qui m’en ont reparlé ou qui ne l’ont jamais vu que je remonte Sinfonia. 

TB : La question du rapport au répertoire musical, plus particulièrement à la musique 
classique, est-elle toujours actuelle pour vous ? 
MADM : Ma façon de travailler n’a pas changé : le travail dramaturgique, le travail d’analyse,
la réflexion sont un passage obligé dans un projet. Cependant, l’indispensable, ce que je
veux atteindre, se trouve dans l’énergie d’un groupe, son élan, sa fraîcheur, sa spontanéité.
L’instant de la scène, la disposition et la façon d’être en scène sont également tout aussi
important. 
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TB : Sinfonia était votre première pièce de grand format. Comment situez-vous votre
travail par rapport à cet aspect ? 
MADM : Je n’ai pas de format de prédilection. C’est l’objet de ma recherche qui détermine le
format  :  je  passe  de  Raining  Dogs  à  12  Easy  Waltzes  qui  est  un  duo,  je  forme  une
compagnie au trapèze volant pour Pulcinella, et pour Sonatas, je mets un mouton sur le
plateau. Il  y a évidemment une grande différence d’esprit.  La petite forme est propice à
l’intimité et à la profondeur. Dans un grand groupe, il y a une dynamique collective, un élan.
Ce qui compte, c’est de partager le plaisir de la création et de la recherche. 

TB : Qu’en est-il de la scénographie initiale de  Sinfonia ; ne craignez-vous pas que
certains aspects de la pièce soient « datés » ? 
MADM : Je me pose évidemment la question « Est-ce que l’esthétique de Sinfonia – les
lumières,  les  costumes,  la  scénographie  –  tient  toujours  ? »  ou  « Est-ce  qu’il  faut  tout
conserver ou réactualiser ? » Je n’ai pas de réponse. J’aimerais reprendre l’esthétique telle
qu’elle était mais je ne veux pas qu’elle desserve la substance de la pièce. Je vais reprendre
avec Michel Thuns la scénographie qu’il avait créée. Elle est assez brute, donc il y a peu de
risques. En revanche, il y aura une nouvelle création lumière de Simon Siegmann et pour les
costumes, c’est Isabelle Lhoas qui va les repenser. 

TB : Vous reprenez une pièce et vous travaillez avec des personnes sur des reprises
de rôle pendant trois mois. Autrement dit, le moteur du projet est tout autre que celui
d’une  création  et  les  gens  avec  qui  vous  travaillez  sont  sollicités  d’une  façon
différente qu’en création. 
MADM :  Ce qui m’excite dans ce projet c’est ce travail de régénération, la question de la
partition et de l’interprète. Mais il peut aussi arriver des choses inattendues. A l’époque de la
création,  même  si  le  spectacle  était  très  « écrit »,  on  a  travaillé  durant  un  mois  en
improvisation libre. Ce travail  n’était  pas consacré à développer du matériau. Il  s’agissait
pour le groupe de trouver, à travers une série de jeux symboliques libres, un certain état
d’esprit.  Cet  état  d’esprit,  qui  est  indéfinissable,  entre  pour  une part  essentielle  dans la
réussite de Sinfonia Eroica. 
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3. SINFONICA EROICA, LE TRAVAIL

Sinfonia Eroica, l’Héroïque, la troisième symphonie de Beethoven est la base du spectacle
en tant qu’appel à la danse. Mais si l’invitation à la danse repose sur une symphonie et se
retrouvera  dans  la  chorégraphie  en  une  symphonie  de  lignes  chorégraphiques,  d’autres
éléments  musicaux  se  retrouveront  dans  le  travail  de  Michèle  Anne  De  Mey,  et
principalement le petit opéra Bastien, Bastienne que Mozart écrivit dans sa jeunesse. A partir
d’extraits  de  l’opéra  de  Mozart,  et  principalement  l’ouverture  qui  sera  reprise  comme
leitmotiv, il y aura contraste avec la forme symphonique de la musique de Beethoven. 

L’intrigue de Bastien, Bastienne est simple : Bastienne souffre de la conduite volage de son
amoureux Bastien et fait appel au devin Colas afin qu’il le ramène à elle. Le devin, ayant fait
craindre à Bastien qu’il ne perde l’amour de Bastienne en racontant que celle-ci goûte à son
tour des diversités de l’amour, exécute une cérémonie magique, fait apparaître Bastienne et
réconcilie le couple.

Il ne s’agit pas ici de raconter l’opéra, mais tout en utilisant et en jouant de la similitude des
thèmes musicaux, de se nourrir  des principaux dialogues entre Bastien et Bastienne qui
opèreront comme des points de repère, de suggestion par rapport aux thèmes de travail du
spectacle : le rapport de séduction homme/femme, le couple face au groupe, les couples qui
se font et se défont, celui enfin qui occuperait la place du troisième, ici le devin de « Bastien,
Bastienne » n’étant  plus  le  magicien visionnaire mais  le  voyeur,  l’étranger,  l’ami...  ou  le
héros, face au groupe.

En  cela,  nous  retrouvons  l’Héroïque de  Beethoven  et  le  travail  sur  la  figure  du  héros,
traitement constamment dédoublé : d’une part le héros, le sauveur reconnu par tous, dans
son acceptation traditionnelle, d’autre part, l’anti-héros, héros de sa propre destinée, héros
solitaire. Si le thème du héros sauveur (celui qui ramène la jeune noyée sur la rive, celui qui
l’arrache des flammes…) donne lieu à un travail sur les rapports sauveur/sauvé, il est aussi
l’occasion d’une recherche chorégraphiques sur les mouvements et la gestuelle de différents
types de sauvetage. 

L’exploitation du thème du anti-héros est plus difficile à décrire : l’anti-héros, c’est le héros du
quotidien, celui qui devient héroïque à force de supporter, de dépasser la banalité de son
quotidien. Il y a là quelque chose de plus discret, voire de secret, à la manière d’une enfant
qui rêve son héroïsme. 

Si  le  héros-sauveur  est  désigné  par  le  regard  des  autres,  dans  une  reconnaissance
« centrifuge » de plus en plus publique, le héros du quotidien est lui, un héros à ses propres
yeux, dans une reconnaissance plus « centripète » ramenant l’acte héroïque à une chose
privée. Rapports différents au groupe, au travail sur la séduction dans le groupe. Travail sur
les rapports de familiarité, de séduction, travail plus secret, plus souterrain. 
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Il y a donc une démarche de travail double : d’une part un travail de mise en scène fondé sur
un matériau préexistant dont la symphonie de Beethoven et l’opéra de Mozart mais aussi
des références chorégraphiques (  le  jeu  sur  « es  lignes symphoniques »,  les  gestes  du
sauvetage élaborés en « mouvement de tensions dramatiques » par exemple) d’autre part
un travail plus intuitif sur la connaissance du groupe des sept danseurs.

Enfin, parallèlement au travail de la musique et des mouvements chorégraphiques, il y a
le « work-in-progress », le travail  en cours de la scénographie ; là aussi des éléments de
base et des éléments à développer. D’une part de toute évidence, une recherche sur la
hauteur, le vertige, le vide, l’air et une recherche sur l’eau, la fluidité, la glissade ; enfin lieu
de passage, liaison entre les deux éléments, probablement un pont de singe. D’autre part,
grâce  à  la  présence  du  scénographe  durant  le  travail,  développer  des  structures  dans
l’espace,  qui se mettent au service de la chorégraphie et des rapports explorés dans le
groupe.  La scénographie  n’est  pas  ici  un  prétexte  à  risques dans les  mouvements  des
danseurs  mais  renforcement,  appui  de  la  part  ludique  et  dramatique  développés  par  la
chorégraphie. Il faut en effet aboutir à un spectacle qui se veut généreux et gai dans son
rapport à la musique symphonique, ludique enfin dans sa mise en scène.

Dans ce sens,  rien ne définirait  peut-être mieux aujourd’hui  le spectacle que l’image du
coureur  de  relais  passant  le  témoin  à  son  co-équipier :  jeu  de  phrases  musicales  et
chorégraphiques  repris  de  l’un  à  l’autre,  jeux  de  passages  amenant  le  développement
progressif des lignes dramatiques dans une suite de mouvements parallèles et différents. 

création 1990
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4. L’EROÏCA DE BEETHOVEN. UN APPEL À LA DANSE

On  peut  s’étonner  du  choix  de  Michèle  Anne  De  Mey ;  après  plusieurs  chorégraphies
caractérisées par la finesse et l’élégante légèreté de son propos, pourquoi s’attaquer à une
œuvre aussi monumentale, porteuse de si lourdes connotations symboliques et historiques
que l’Eroïca de Beethoven ?

La  réponse  est  simple  et  lisible  dans  la  proposition  musicale  elle-même.  Si  la  tradition
historique accentue généralement  la  vision  emphatique du héros  romantique (l’anecdote
suivant laquelle Beethoven aurait déchiré la dédicace à Bonaparte en apprenant le sacre
impérial  à  fait  fortune),  elle  ignore  plus  facilement  qu’une  partie  décisive  de  la  matière
musicale et l’idée thématique du « héros » tirent leur origine d’une musique de ballet.

En effet, le ballet intitulé Les Créatures de Prométhée (1800) voit la naissance du thème qui,
retraité  et  ré-harmonisé  dans  la  suite  des  Contredanses (1801),  développé  et  éclairé
d’humeurs diverses dans les Variations héroïques pour piano, constituera quelques années
plus tard l’apogée du Final de la troisième symphonie en mi bémol (1804).
Une autre musique de danse y fait d’ailleurs irruption : le  Verbunkos. Au grand dam de la
critique de l’époque,  Beethoven n’hésite  pas à  citer  cette  musique de cosaque que les
hussards, à l’occasion des parades, employaient pour attirer de nouvelles recrues. 
Si l’enjeu symbolique suppose un traitement ultérieur, il est clair que le compositeur a utilisé
ces  musiques  de  danse  comme des  occasions  d’expérimentation  où,  dans  une  grande
liberté, il constituait une réserve très riche de matériaux musicaux. Aucun projet musical de
Beethoven n’a été l’objet d’autant de manipulations ni d’une si longue période de gestation
(quatre ans).

Le compositeur fait face à un double défi : sa surdité connaît une aggravation irrémédiable
(c’est de cette période que date le testament de Heiligenstadt) et , au sein de cette crise, il
entreprend de faire subir à son langage musical sa plus intense révolution. De là peut-être
son attachement particulier à cette œuvre, longtemps demeurée sa symphonie préférée. Le
métronome,  inventé  à  cette  époque,  suscitait  l’enthousiasme  de  Beethoven  qui  est  le
premier à avoir  donné des indications de tempo précises et  « objectives »,  mais le  plus
souvent jugées irréalistes voire irréalisables car trop rapides (conclusion : le métronome de
Beethoven battait trop lentement..). 

La plupart des chefs d’orchestre adoptent une pulsion délibérément plus lente. Dans une
version  « manifeste »,  M.Gielen  a  entraîné  l’orchestre  de  Cincinnati  dans  l’approche
maximale des cadences indiquées. Cette option crée une tension dynamique très forte qui à
le mérite de placer la musique de Beethoven dans une perspective inhabituelle, sans doute
peu propice aux épanchements emphatiques mais libérant une formidable luminosité qui
rend justice à la révolution rythmique opérée dans cette œuvre. 
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Outre l’inégalité de la symphonie dans cette version et un choix des œuvres déjà citées qui
ont servi à son élaboration, sont utilisées dans le spectacle d’autres données musicales : 

- l’ouverture de Bastien, Bastienne, œuvre d’enfance de Mozart qui par son étonnante
similitude thématique annonce le premier mouvement de l’Eroïca.

- Un paso doble, musique de corrida et un morceau de Jimi Hendrix qui interviennent
comme deux commentaires de la chorégraphe, plus distanciés et plus personnels sur
le mythe du héros. 

Le travail de Michèle Anne De Mey et de sa compagnie tente l’exploration d’une gamme
subtile de présences scéniques qui  précèdent la danse, y conduisent,  s’en dégagent  ou
simplement proposent une sorte de degré zéro de la représentation. Sinfonia Eroica est un
spectacle très dansé, très dansant, où la matière chorégraphique est en évolution constante
entre différents pôles d’attraction : danse, non-danse, proposition ludique ou jeu de relations
entre les acteurs.

Nous avons voulu que cette ambiguïté du geste – sorte de mouvement dans le mouvement –
ne s’enferme jamais dans une réflexion conceptuelle ou référentielle, mais propose plutôt
une circulation ouverte et jouissive, une forme de liberté à la fois respectueuse et innocente
dans la traitement de la densité musicale de Beethoven. 

                 
Thierry De Mey, conseiller musical
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5. SINFONICA EROICA 1990

Création : Théâtre Varia (Bruxelles), le 17 avril 1990 

Chorégraphie : Michèle Anne De Mey 
Assistant & conseiller musical : Thierry De Mey 
Interprètes : Andreu Bresca, Michèle Anne De Mey, Olga De Soto, Françoise Rognerud,
Gabi,  Sund,  Mischa Van Dullemen,  Gilles  Weunski.  Reprise  de rôle  :  Jordi  Casanovas,
Kristin De Groot, Matteo Moles.
Scénographie : Michel Thuns 
Eclairage : Bernard Freymann 
Costumes : Isabelle Lhoas 
Musique : W.A. Mozart (ouverture de "Bastien und Bastienne") L. Von Beethoven 
(Symphonie "L'Héroïque", contredanse no7, "Eroïca" variations) J. Hendrix 

Production : Compagnie Michèle Anne De Mey 
Coproduction : L'Hippodrome / Scène Nationale de Douai Montpellier Danse '90 –Avec 
l’aide du Ministère de la Communauté française de Belgique (Service Musique et Danse) 
Sinfonia Eroica a reçu le prix Eve du spectacle en 1990. 

Tournées 
Belgique :  Bruxelles  -  Théâtre  Varia  /  Namur  -  La  Marlagne  /  Liège  -  Palais  des
Congrès/F.J.T. / Arlon - Maison du Sud-Luxembourg / Hasselt - Cultureel Centrum Hasselt /
Bruxelles  -  Théâtre  Varia  /  Turhout  -  De  Warande/Cultureel  Centrum  /  Charleroi  –
Charleroi/Danses / La Louvière - Maison de la Culture.
Pays-Bas :  Utrecht  -  Stadsschouwburg/Springdance /  Rotterdam -  Hal  4/  Springdance /
Haarlem  –  Toneelschuur  /  Arhnem  –  Stadsschouwburg/  Rotterdam  -  Rotterdamse
Schouwburg/ Tilburg - Schouwburg Tilburg 
Norvège : Bergen - Bergen International Festival 
Grande-Bretagne : Glasgow – Mayfest / Londres - The Place Theater 
France : Douai - L'Hippodrome / Scène Nationale / Rouen - Festival d'été Seine-Maritime /
Montpellier - Montpellier Danse / Toulouse - Théâtre Garonne / Maubeuge - Le Manège /
Anzin - Théâtre d'Anzin / St.-Quentin - Théâtre de St.-Quentin / Dijon - Atheneum/Nouvelles
Scènes / Paris - Théâtre Gérard Philippe / Poitiers - Théâtre de Poitiers / Villeneuve d'Ascq -
La Rose des Vents / Paris - Théâtre de la Ville / St Médard - I.D.D.A.C / Niort - Le Moulin du
Roc / Besançon - Espace Planoise / Strasbourg - Le Maillon / Vandoeuvre - Centre Culturel
A. Malraux / Lannion - Le Carré Magique / Angers - Nouveau Théâtre d'Angers / Le Mans -
Palais des Congrès / Rennes - Théâtre National de Bretagne / St Brieuc - Centre d'Action
Culturelle / Grenoble - Le Cargo/Maison de la Culture / Alès - Théâtre d'Alès / Cavaillon -
Centre culturel de Cavaillon / Marne-Ia-Vallée - La Ferme du Buisson 
Allemagne : Francfort - Kunstlerhaus Mousonturn / Hambourg - Kampnagel Fabrik 
Autriche : Salzbourg - Szene Festival / Vienne - Internationale Tanzwochen Wien 
Italie : Castiglioncello - Festival de Castiglioncello 
Canada : Montréal - Festival International Nouvelle Danse
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6. BIOGRAPHIE

DE MEY (Michèle Anne)

Chorégraphe belge,  Michèle Anne De Mey (Bruxelles -  1959) étudie de 1976 à  1979 à
Mudra, l’école fondée par Maurice Béjart (Bruxelles). Elle donne une nouvelle orientation à la
danse contemporaine en signant ses premières chorégraphies :  Passé Simple (1981), les
duos Ballatum (1984) et Face à Face (1986). Parallèlement, elle collabore durant 6 ans à la
création et à l’interprétation de plusieurs pièces d’Anne Teresa de Keersmaeker dont  Fase
(1982), Rosas danst Rosas (1983), Elena’s Aria (1984) et Ottone, ottone (1988). Bien qu’une
attention particulière soit toujours portée au lien entre la danse et la musique, la structure
chorégraphique des créations de Michèle Anne De Mey nourrit un contenu dramaturgique
fort et place le danseur dans un rapport scène/public spécifique et innovateur. En 1990, à
l’occasion de la création de Sinfonia Eroica, elle fonde sa compagnie. Viennent ensuite une
série  de  15  créations  rencontrant  chacune  un  succès  international  comme par  exemple
Raining Dogs (2002),  Utopie (2001),  Katamenia (1997),  Pulcinella (1994), Love  Sonnets
(1994),  Châteaux  en  Espagne (1991),  Cahier (1995),  etc. De  plus,  elle  développe  un
important travail  pédagogique (à Amsterdam, à l’INSAS-Bruxelles,  au CNDC d’Angers,  à
l’École en Couleurs). Durant trois ans, elle travaille avec les enfants de l’École en Couleurs à
l’élaboration  de  la  création  du  Sacre  en  Couleurs présentée  à  l’occasion  de
Bruxelles/Brussel 2000. Son travail chorégraphique est le point de départ de la réalisation de
plusieurs films dont Love Sonnets et  21 Études à danser de Thierry De Mey,  Face à Face
d’Eric  Pauwels.  Créant  son  univers  chorégraphique  à  partir  de  musiques  fortes  et  des
compositeurs  de  renom,  elle  a  travaillé  avec  Thierry  De  Mey,  Robert  Wyatt,  Jonathan
Harvey. Depuis plusieurs années, elle développe des collaborations étroites avec d’autres
artistes  comme le  plasticien-scénographe  Simon Siegmann et  le  réalisateur-compositeur
Thierry De Mey.
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7. INFORMATIONS PRATIQUES

SINFONIA EROICA
Michèle Anne de Mey

01 > 03.06  20:30
Ecuries

PRESSE

SÉVERINE PROVOST, Culture & Communication
T : +32 (0)2 644 61 91
F : + 32 (0)2 776 82 09
Gsm : (+32) (0)497 48 01 55
E-mail : severine@spcc.be

Photos : sur demande | www.charleroi-danses.be > presse > codes d’accès (2x)  : spcc

INFOS & TICKETS

071 31 12 12  
www.charleroi-danses.be

PRATIQUE

Dates et heure : du jeudi 1er juin au samedi 3 juin 2006 à 20h30
Lieu : Écuries (65c boulevard Pierre Mayence à 6000 Charleroi)
Ticket : 8 - 10 EUR

Accès Les Écuries (Charleroi)

Au départ de Bruxelles : E420, sortie 27, suivre panneau Beaux-Arts puis Charleroi/Danses

TEC : arrêt Rue Neuve (bus 15, 25 & 35)
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8. COLLABORATIONS & REMERCIEMENTS

Le Ministère de la Communauté française Wallonie-Bruxelles
Direction Générale de la Culture – Service Général des Arts de la Scène – Service de la Danse

La Région wallonne

La Ville de Charleroi

La Région de Bruxelles-Capitale et la Commission communautaire française
projet ‘Dispositif d'Accrochage Scolaire' (D.A.S.) à La Raffinerie/Bruxelles

La Loterie Nationale

Le CGRI

PBA + EDEN

RTBF - La Première

RTBF - la deux

La Libre Belgique

Télé Moustique (Mosquito)

Télésambre
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